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QUELQUES MOTS SUR LE MUSEE :
Inauguré en 2007, le musée Paul-
Delouvrier est situé dans la commune

d'Évry, dans le département de l'Essonne et la
région Ile-de-France. Il est installé à l'arrière de 
la cathédrale de la Résurrection, un bâtiment cons-
truit par l'architecte Mario Botta en 1992.
Néanmoins, il est une entité bien à part, 
juridiquement distincte, autonome tant dans ses
lieux que dans sa gestion, régie par une association
Loi 1901. 
Il a été nommé en hommage à Paul Delouvrier
(1914-1995) (¹), haut fonctionnaire illustre
pour avoir planifié le remodelage de la France
pendant les "Trente Glorieuses".
Les collections de ce musée tout neuf se sont
constituées grâce à de nombreux dons de 
collectionneurs privés, mais aussi des artistes
eux-mêmes, lors de la construction, notam-
ment Gérard Fromanger, Anne Deguelle,
Louis Cane, Colette Deblé... Le troisième
niveau est consacré à l'Art sacré liturgique
dont un "Christ au roseau" attribué à
Giovanni Caracciolo ; aux toiles anciennes et 
à l'Art sacré éthiopien. Une grotte artificielle
présente les "Boîtes à Rêves" de Madeleine
Schlumberger, miniatures d'évènements théo-
logiques de la fin du XIXe siècle et du début
du XXe siècle.

Ce musée propose régulièrement au public, au
premier étage, des expositions temporaires
d'artistes divers. 
A l'automne 2012, le musée présente des
peintures de CHRISTOPHE CARTIER dont
"l'œuvre nous emmène dans une sorte d'immer-
sion vertigineuse de couleurs, là où toutes formes
s'estompent progressivement pour laisser la place
à ce kaléidoscope enchanteur  ; monde onirique
et mystérieux, sorte de champs aux mille corol-
les…"(²) Parmi ses plus de vingt toiles, un
triptyque intitulé "Nymphéas" situe d'emblée
l'intérêt de l'artiste pour Monet, étant enten-
du que "le Monet qui intéresse Cartier se préoc-
cupait moins de représenter des fleurs aquatiques
que de rendre, selon son expression, "la beauté de
l’air"…(²)
Les œuvres, sans titre ou intitulées "Soleil" ou
"Soleil couchant" témoignent de la préoccu-
pation récurrente du peintre pour rendre les
impressions correspondantes, même s'il est
bon de savoir que certains tableaux ont été
titrés une fois terminés, précisant que l'artiste
ne se préoccupe pas de réalisme, mais vise à
créer des impressions fortes, bien qu'évanes-
centes.
Ayant œuvré depuis plus d'un quart de siècle,
Christophe Cartier a acquis une technique tel-
lement puissante, que l'ensemble de sa créa-

43

EXPOSITION



EXPOSITION

44

tion est une véritable poésie de la couleur. Car
il use sans limite de la liberté, voyageant pic-
turalement vers des sphères où règnent la plus
grande fantasmagorie, le plus complet oniris-
me. Boulimique, pourrait-on dire, d’exprimer
ce qui bouillonne en lui, menant plusieurs
"aventures" à la fois, passant de l’une à l’autre
comme si l’histoire de l’une corroborait, affir-
mait, complétait… celle de l’autre qui au

fond, est la même…. Comme pris de frénésie
de remplir l’espace qu’il sélectionne. Et, si à
première vue, le travail de Christophe Cartier
se veut abstrait à force de surabondance de
matière, se dégagent bientôt dans les multiples
enchevêtrements et les profondeurs de ce
maelström, des formes évocatrices : strates de
terrains antédiluviens ; îlots protéiformes et
polychromes ; branches feuillues… Chaque
tableau devient une sorte de granité compara-
ble à une plage dont le sable serait, par parties,
demeuré humide ; tandis qu'à d'autres, s'éta-
lent de très irrégulières plaques de mousse ; ou
encore d'aléatoires coulures, tantôt transluci-
des, tantôt huileuses !…  Sans être pourtant
jamais réalistes. Parfois même, à peine émer-
gés de cette sorte de magma. Tout cela, bien
sûr, au gré de l'imagination du visiteur. Car tel
n'est pas le propos de l'artiste qui n'est que de
jeux de formes, de profondeurs ou de superfi-
cialités.
Et de lumière (s). Née(s) du fait des complexes
alchimies qu'il confie à la toile : comme si, en
arrière-plan de son esprit, flottait perpétuelle-
ment l'envie de créer ce magma évoqué plus
haut : Il superpose, pour ce faire, épaisseurs
sur épaisseurs de peinture et de pastels peut-
être, les appose, les enchevêtre longuement à
grandes traînées du pinceau, à multiples
embrouillaminis de la main, afin de créer des
espaces harmonieux ou conflictuels. Ici, enco-
re trempés, ils vont se mêler en flaques infor-
melles ; là, telle couleur va faire vibrer les
autres ; des jaunes, des orangés s'incorporent
aux bleus, des roses se collent aux verts…
D'ajout en ajout, de geste en geste, l'artiste en
vient, à force de superpositions irrégulières de
sous-couches, à une véritable gangue lourde et
chaleureuse, légère et passionnée, brillante,
mate…  Aucun élément volontaire de décor.
Il semble que la main vienne d'elle-même
fouir ces formes et ces couleurs préalables ;
compose à petites touches incertaines ici un

Soleil couchant Technique mixte sur toile  
COURTESY OF CHRISTOPHE CARTIER

Nympheas Technique mixte sur toile 
COURTESY OF CHRISTOPHE CARTIER
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soleil couchant, dans toute la gloire d'un
rayonnement centré sur lui-même, tandis que
l'environnement demeure dans des pénomb-
res savamment supputées. De sorte qu'à la
"fin" (mais ce mot convient-il bien ?), l'œuvre
semble un écrin hermétiquement clos où les
formes subjectives présentes (?) dans ce "non-
lieu", transparaissent à la fois dans et sur le
magma.
Impressionnant de savoir-faire, Christophe
Cartier n'est pas seulement un excellent pein-
tre, mais un artiste sensible et imaginatif, ce
qui rend son œuvre si rémanente qu'elle
demeure dans l'esprit du spectateur longtemps
après qu'il l'ait quittée.
Jeanine SMOLEC-RIVAIS 

(¹)Entre autres postes prestigieux, Paul
Delouvrier fut délégué général au District de la
Région de Paris de 1961 à 1969. Il est considé-
ré comme le père des " villes nouvelles "et de
l'Institut d'aménagement et d’urbanisme de la

Région parisienne.
Il termina sa carrière en tant que président de
l'Établissement public de la Villette, où il
contribua à créer la Cité des Sciences et de
l'Industrie et la Géode. Un bâtiment du parc de
la Villette et la place Paul-Delouvrier, à Paris,
portent son nom. Qui a également été donné au
musée de la cathédrale d'Evry (Essonne) et à la
forêt de Fontainebleau car il s'était opposé à un
tracé de l'autoroute A6 qui aurait détruit des
parcelles de bois (Président de l'Association des
Amis de la Forêt de Fontainebleau de 1988 à
1991).
Il reçut la Grand croix de la Légion d'honneur.
(²) Extrait de la préface de Michel de la
Patellière. dans le catalogue. 
CENTRE D'ART PAUL DELOUVRIER : 
12, Clos de la Cathédrale, 91000 Évry. 
Tél. : 01 60 75 02 71. 
Jours de visite : Vendredi (14h /17h30) ;
Samedi et Dimanche (14h/18h) 
Et sur rendez-vous.


